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En nos remparts,  

Pour la Patrie et pour le Roy ! 

Prions Saint-Ursmer ! 
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Le Mot du Grand-Maître 

C 
hers Camarades, 

L’année a débuté sur les chapeaux de 

roue ! 

Tout d’abord, en conséquence d’une 

année privée d’Externe à cause de déviergeurs en-

hâtés, nous avons organisé une extraordinaire où 

nous avons convié beaucoup d’extérieurs. Du 

point de vue organisationnel, c’était un pari risqué. 

Fort heureusement – ou pas – c’était salle comble 

avec pas moins d’une cinquantaine d’invités, d’ho-

rizons très divers, dont des Vla-Vla (..très faciles à 

gérer..) qui, soit dit en passant, n’ont rien à envier 

aux OAC quant aux emprunts à long terme. Ken 

Ensuite – et après une seconde session rondement menée – nous nous sommes 

réunis en terre louvaniste pour une première séance, au cours de laquelle nous 

avons accepté en notre sein quatre nouveaux tyrones ! Le lendemain matin, 

nous nous sommes rendus à l’heure et en toute sobriété aux étangs de Fosses-la

-Ville, munis d’un grand nombre de cannes et repartis de là les escarcelles rem-

plies de poiscaille (ndlr : ceci n’est pas de l’ironie). Trêve de galéjades : Il fau-

dra en retenir le bon temps, la participation enjouée des enfants et un après-

midi somme toute en franche camaraderie ! 

Voici venu le temps des (rires et des chants) bleusailles Binchoise, auxquelles 

nous avons pris cette année une part plus active qu’à l’ordinaire, puisqu’en sus 

(la rime oblige) du désormais traditionnel cantus, nous avons organisé une vi-

site culturelle de Binche, passant notamment par la Gare, les Remparts, la Bras-

serie (visite guidée sur la fabrication de la bière), la Collégiale ou encore l’Hô-

tel de Ville, pour se conclure jovialement au Rusbi. Deux mots pour conclure : 

à refaire. 
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Par la suite, un ajustement yin-yang sur le Saint-Kicks a donné toute sa com-

plétude à notre table qui, bien qu’elle soit peu perceptiblement complète dé-

sormais (tout est question de luminosité et de point de vue), fonctionne bel et 

bien à plein régime !  

Enfin, c’est à Binche qu’ordinairement nous nous sommes réunis pour une se-

conde séance. Et quelle séance ! Deux adoubements (prosit Adri & Horace), 

une nouvelle épée, un apertintaille en cours de réfaction, … Wait, what ? Vous 

avez bien lu : Ken Chiem, notre vaillant TM, a gracieusement offert à l’Ordre 

une gwande épée de bonne facture ; quant à moi, j’ai joué de mes plus grands 

charmes pour parvenir à ce qu’un louageur contribue à donner un nouvel éclat 

à notre apertintaille. Un petit détour sur notre groupe facebook vous tiendra 

au courant de son évolution… Le XXVè s’annonce sous les meilleurs aus-

pices ! 

Il y a encore beaucoup de choses à dire, mais je choisis de terminer mon mot 

ici. N’hésitez pas à venir me parler, nous filer quelques astuces, poster des sou-

venirs, des photos/vidéos et à constituer des délégations pour assurer notre 

représentativité à l’extérieur… 

Au plaisir de vous revoir, 

USCVFOBA ! 

Pour notre Ordre, 

Jason De Schutter 

 X (XX) 
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Le Mot de l’Argentier 

S 
alut tout le monde ! 

Il est rare que j’utilise ma plume 

mais ce n’est pas pour dire des 

bêtises je vous assure ! Certes 

l’argent ne fait pas le bonheur, mais pour notre 

ordre nous sommes prêts à tout. Je vais à présent 

vous conter l’état financier, les cotisations et les 

dettes à venir… 

Il faut savoir que de nombreuses dettes ont été épongées grâce au travail assidu 

de mon prédécesseur. C’est avec quelques craintes que j’ai débuté cette année 

quand je me suis aperçu des dettes qui nous suivaient à la trace. Pour que vous 

soyez au courant, il nous reste encore une somme de 1000 euros encore im-

payée. Nous sommes dans l’incapacité de rembourser intégralement cette 

somme avec la venue de notre foire aux huitres adorée. C’est pourquoi, nous 

devons nous serrer les coudes et retrousser nos manches pour que cet évène-

ment soit un succès.  Cependant, je pense et je m’engage à essayer de terminer 

cette année sur une bonne note et surtout une feuille vierge.  

Voici le temps de cotisations, et non des rires et des chants. Nous aimerions 

préparer la XXVe année avec les fonds suffisants pour fêter ça comme il se 

doit. Pour vous informer, il existe 3 sortes de cotisations/ séances : 

-Pack  tyros/candidati : le prix de la séance est de 12euros. 

-Pack student : Le prix est de 30euros à l’année ainsi que les clochettes numé-

riques. 

-Pack Bourgeois : Le prix est de 35 euros à l’année mais avec la promesse de 

fournir minimum 2 clochettes envoyées par la poste format couleur.  



VI 

 

Il est connu que les cotisations soient toujours un peu oubliées. C’est pourquoi 

je compte sur vous. Si chacun donne de sa personne, notre ordre serait prêt à 

aborder facilement l’année à venir. Cela ne dépend que de nous.  

Je tiens à vous préciser qu’un mail sera envoyé à chacun pour qu’il prenne con-

naissance de la cotisation personnellement ainsi que de ses dettes respectives. 

Un point positif est à souligner. Les dettes se réduisent mais sont toujours pré-

sentes. Je vous invite à continuer sur cette voie pour cet ordre que nous chéris-

sons tous.  

Pour rappel le compte :     BE38 3631 0472 4472 

 

USCVFOBA! 

Pour notre Ordre, 

Antoine Sommeville 

  

 

XXX 



VII 

 

Le Mot du Censeur 

C 
hers camarades, chers amis,  

Bonjour, 

 

 

 

 

 

 

*Pour des raisons de crédibilité, le Censeur s’est vu obligé d’auto-censurer son 
mot.  

P.S. 1 : N’oubliez pas que le gsm est autorisé en séance uniquement pour 
prendre des photos folkloriques destinées aux archives ou pour jouer à 
Pokémon.  

P.S. 2 : Si vous éprouvez moult difficultés à vous maintenir en équilibre sur 
votre chaise durant le chant Quatre-vingts Chasseurs, sachez que je prête vo-
lontiers mon casque de Censeur. En temps que médecin, je préfère prévenir 
que guérir (pour punir in fine). 

USVCFOBA!  

Paul Bayens, 

XXXX 
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Le Mot du Chambelblanc 

C 
hers Blancs, 

Voici le tant attendu mot de votre chef 

Mamadou alias le chambellan. Déjà 2 

séances et que dire ? Pour la première, 

vous avez pu déguster de magnifiques pâtes carbo 

(lol) suivi d’une mousse au chocolat tout à fait ex-

quise.  

Pour la deuxième séance, le niveau s’est rehaussé avec, au menu, une soupe à 

l’oignon très légèrement salée accompagné d’une succulent chili un peu trop 

chaud.  

Concernant la suite, je peux vous avouer que le niveau continuera à monter (et 

oui, c’est possible !). D’ailleurs, je promets de faire un repas de chez moi que 

vous n’oublierez pas de sitôt! Voici un aperçu du menu : 

Amuse-gueule : Brochette de cafard et sauterelle 

Entrée : Soupe au manioc 

Plat principal : Steak au singe accompagné de sa sauce aux arachides 

Dessert : BANANES ! 

Bref, les Babtous, vous êtes prévenus de la suite. 

USVCFOBA!  

Pour notre Ordre, 

Ange Pacifique Ishimwe 

XXXXX 
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Le Mot  du Tyronum Maïor 

A 
 l’heure où je vous écris ces 

quelques mots, une déci-

sion aux lourdes consé-

quences a été prise… Les 

débats ont été longs, violents, tant les ar-

guments développés par toutes les parties 

étaient minables. Le vote a été serré, tout 

le monde suivait avec attention l’avancée 

des résultats car après tout, c’est notre fu-

tur à tous qui se jouait lors de cette élec-

tion.  

Mais voilà, malgré les prédictions des sondages, le verdict est sans appel: 

quatre joyeux lurons ont été nouvellement élus « Tyrones » de Notre Ordre ! 

Momo, Lulu, Teckel et la mijolle: voilà les quatre recrues qui partageront mes 

côtés tout au long de cette année qui s’annonce mémorable !  

Mais cette brochette de canailles est loin de savoir ce qui l’attend ! Au menu : 

des petits cours sur les chants et la bière, des activités extérieures, un travail 

sérieux sur Binche ou l’OBA (!) et des examens remaniés, sans oublier quelques 

activités ponctuelles pour faire de ce quatuor notre future élite (Bon d’accord, 

j’en fais peut-être un peu trop…) Oui oui, vous avez bien lu: j’ai demandé à 

nos quatre loustics de réaliser cette année un petit travail personnel sur un su-

jet au choix concernant Binche ou l’OBA.  

L’objectif ? Enrichir leurs connaissances (et les nôtres!) de manière active, enri-

chir LES futureS ClochetteS (sans mettre de pression à notre Archiviste), 

voire même enrichir les annexes au syllabus sur Binche. Les sujets choisis pour 

l’instant vont de l’évolution du costume du Gille à travers les âges, à  
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toutes les Commanderies qui se sont succédées, en vue de notre 25ème 

dies natalis. Toi, le Camarade qui me lit, n’hésite pas à apporter ton aide à 

nos quatre lascars si l’envie t’en prend !  

Car n’oublions pas que « pour nos enfants, nous tracerons la route qui les 

mènera à grandeur et fierté »… (NDLR: oui oui, ici « enfant » = « tyro 

») Je m’arrête ici (parce que j’ai plus rien à dire), et je souhaite à Antoine, 

Ludovic, Pierre et Martin (bah oui, ils ont quand même un prénom) de 

prospérer au sein de Notre Ordre !  

Au plaisir de tous vous revoir en séance Camarades !  

USVCFOBA!  

Pour notre Ordre, 

Benjamin Ken Chiêm 

TM (X) (XXXXX) 
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Les Mots de l’Archiviste 

es chers Camarades !  

Vous voici en train de lire le pre-

mier exemplaire de La Clochette, 

j’espère qu’il vous plaît jusqu’à 

maintenant ! Votre humble servi-

teur vous propose pour la suite un résumé de 

toutes les séances s’étant déroulées jusqu’à ce jour, 

que ce soit pour vous souvenir des comptes-rendus 

(oui, deux S au pluriel, j’ai vérifié !), ou simple-

ment les découvrir… ! 

Compte-Rendu pour l’Extraordinaire 

C 
hers camarades, Chers invités,  

Nous y sommes. Ca y est, la séance extraordinaire, et qui promet de 

l’être au sens propre, est enfin là ! C’est avec une joie non dissimu-

lée que nous entamons une nouvelle année au sein de notre ordre 

préféré qui, pour ceux qui n’auraient pas compris ce qu’ils foutaient là, n’est 

autre que l’Ordre Binchois de l’Apertintaille.  

D’abord, un mot d’explication pour nos potentiels nouveaux tyrones qui se 

demandent ce qu’il se passe : là, c’est le moment où l’Archiviste de l’Ordre 

(moi) raconte la dernière séance qu’on a faite à l’assemblée (vous), parce que la 

bière a cette fâcheuse tendance à effacer la mémoire ! 

Hé oui, ça y est, les candidati ont ENFIN passé leurs derniers examens ! Hé 

oui, ça y est, Xavier a ENFIN passé ses derniers examens ! Mais ne vous in-

quiétez pas, la continuité de la tradition est assurée, Adri s’est déjà décidé à 

reprendre le flambeau et à éviter les examens pour rester candidatus une année 
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de plus. Mais, en parlant des examens, faisons un rapide retour sur ceux-ci ! 

Nous sommes le Vendredi 29 avril 2016, à 18h30. Les premiers candidati 

arrivent à la Brasserie, cravates et estomacs noués, pour passer les ultimes tests 

sur les chants, la bière et Binche. Stressés ? Oui… Nous avions entendu telle-

ment d’histoires sur ces examens finaux que nous 

étions même étonnés de voir qu’en définitive, Gu-

dule n’avait en fait pas de cornes ni de collier fait 

des crânes des tyros ayant échoué à son examen. 

Tant mieux pour Schietty, qui passa le premier de-

vant lui et ses fiches, tandis que pour ma part, je 

passais devant Martin et ses embuscades.  

Voilà, c’était le rapide retour sur les examens !  Je suis un homme de parole. 

Mais revenons-en à nos litrons. Après ces examens, la séance commença. Fa-

meuse séance ! Quelques chiffres pour vous mettre dans le bain. Nombre de 

fûts : 2 et demi. Nombre de personnes : 17. Pour une consommation ap-

proximative d’une vingtaine de Binchoise par personne !  

Outre le fait que tout le monde était plein comme une outre, c’était aussi la 

séance d’adoubement et de passation de Commanderie. Concernant l’adoube-

ment, je ferai mon Black M et je ne dirai rien, histoire de garder la surprise 

pour les nouveaux. Il convient toutefois de féliciter les candidati 

élevés au rang de Chevalier. Félicitations donc à Schietty, An-

toine, Nathan et Xavier ! Et nous envoyons nos encouragements 

pour les derniers examens à Horace et Adri. 

Concernant la passation, laissez-moi vous décrire la nouvelle Commanderie… 

La Commanderie c’est quoi, ou plutôt, c’est qui ?  

La Commanderie c’est tout d’abord un Grand Maître. Petit conseil : appa-

remment, à Binche, il suffit de ne pas venir aux séances toute l’année pour 

prendre la Grande Maîtrise. Je comprends donc un peu mieux comment Ken 

est devenu Vice-Président de la Binchoise… Ce qui est bien, c’est qu’on col-
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lectionne les noms bien belges : de « Chiêm », nous passons « Djézone ». 

L’avantage étant que nous allons sans doute récupérer une épée bien occiden-

tale ! 

La Commanderie, c’est ensuite un Archiviste. Vous re-

marquerez que je ne dispose pas d’une chevelure aussi 

flamboyante que l’ancien. Lors de mon investiture, il me 

tend sa feuille sur laquelle il a écrit les moments mar-

quants de la séance pour que je continue sa tâche. La pre-

mière ligne était : « Blagues sur Nathan x1000 ». Il était 

alors évident qu’il avait tenté de me discréditer pour ma 

nomination. Il est comme ça Gillou, il met des bâtons dans les roux… Mais 

bon, vu que MOI j’ai une âme, je vais lui pardonner… 

La Commanderie, c’est ensuite un Argentier. J’insiste : ArgentIER. ARGEN-

TIER, Api. Non, je dis ça parce que quand Florent a demandé à notre blackos 

s’il avait postulé pour quelque chose à l’OBA, Api a répondu : « Oui, Argen-

teur ». Il faut dire que notre langue n’est pas son fort : pour dire qu’il rigole 

bien, il utilise notre expression tant connue : « Je me poire la panse ! ». Alors 

Api, je vais te donner un indice : la bonne expression parle effectivement d’une 

poire.  

Soit, mis à part ça, Api, tu n’as donc pas eu le poste d’Argen-

teur, celui-ci n’existant pas.. Mais Antoine avait demandé Ar-

gentier, et ça, ça existe ! Et croyez-moi camarades, avec An-

toine, vous paierez vos Sommes, vils coquins ! (Vous l’avez ?) 

La Commanderie, c’est ensuite un Censeur : Paul. Qui n’est 

pas là. Alors soit il est tellement imposant qu’il fait respecter l’ordre depuis 

Nice, soit il n’a pas pigé que l’invitation à la Séance provenait de l’OBA, et non 

de l’UEFA. 

La Commanderie, c’est aussi un Tyronum Maior. Alors chers potentiels futurs 

tyrones, je vous présente Ken Chiêm, celui qui sera chargé de vous faire boire 

et de vous débrider, et les bridés ça le connait ! D’ailleurs, j’aimerais faire une 
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proposition : Pourquoi les tyros ne boiraient-ils pas un petit jaune avant 

chaque séance en marque de respect ? Juste une idée comme ça… 

La Commanderie, c’est enfin un Chambellan. Décidément, l’OBA est une his-

toire de tradition. Comme l’ancien Chambellan était absent une moitié de l’an-

née, Gérald était absent dès sa nomination. Est-ce qu’avoir son propre mariage 

est une bonne raison pour ne pas venir à une séance OBA ? Je ne pense pas 

camarades !  

Tradition toujours, comme l’ancien Chambellan faisait faire la cuisine à sa 

mère et à sa copine, Gérald m’a dit qu’Hélène s’occuperait de la cuisine aussi, 

qu’il ne restait plus qu’à la prévenir, ce qui risquait d’être 

compliqué vu qu’il lui avait promis d’arrêter l’OBA cette 

année et que du coup il a demandé Chambellan. 

Mais comme la branlette ne rend en fait pas sourds, vous avez bien entendu : 

Gérald est nouvellement marié ! Je propose donc que nous observions une mi-

nute de silence… Non allez, félicitations Gérald ! 

Voilà pour la Commanderie. La dernière séance s’est finie en beauté : Florent a 

du appeler son père pour le ramener, tout le monde a perdu une veste ou un 

bitu, je suis rentré plein mort en toge sur le marché de Binche, tout était par-

fait.  

Pour conclure, et comme il est toujours question de tradi-

tion : j’emprunterai les mots de ce cher SPINOZA. « Si vous 

voulez que la vie vous sourie, apportez-lui d’abord votre 

bonne humeur ».  

Tu vois, Gillou, c’est pas compliqué de prendre une citation de ce type que 

tout le monde peut comprendre ! 
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Compte Rendu pour la première séance 

C 
hers camarades, 

Ca y est ! Voici presque deux mois que nous avons eu notre der-

nière séance tous ensemble. Pour rappel, cette séance n’était autre 

que la séance extraordinaire, où de nombreux Ordres se sont joint à 

nous pour chanter, rire, boire et manger. Nous avions le Toré, le LSO, le Phi-

léas, l’ASBO, l’ASMO, le Vla-Vla et même la GAM, dont j’avais évidemment 

oublié le nom, vous vous plaindrez à ma mémoire sélective si vous le désirez, 

mais j’oublierai votre plainte également, parce que c’est une connasse.  

Donc, environ huit Ordres présents, une cinquantaine de personnes, dans la 

MDS. Un cocktail parfait pour une séance en-

censée en sueur et sans Censeur ! Paul brillant 

par son absence, nous avons dû donner sa place 

à Eliott, choix peut être pas très stratégique 

étant donné que quand on lui donnait la parole, 

Eliott de l’OAC se levait systématiquement 

pour commencer un discours. Vous l’aurez 

compris, il y avait du bordel. Alors, nous appe-

lons Ken à l’aide pour devenir Censeur Volant. 

Ken qui fêtait sa fin d’examen avec Horace. 

Décidément, nous manquons de stratégie. 

Lors de cette séance, si Lemaître s’est vu enfin 

vu décerner un diplôme par le PHILEAS, j’aimerai à mon tour en décerner un. 

Le diplôme du courage. J’aimerai le décerner à Jérémie Hardman, qui a osé 

réaliser l’impossible. Jérémie, tu as osé aller chier dans les toilettes de la MDS 

portes ouvertes pendant le tempus. Félicitations pour ta bravoure ! 

Concernant le Grand-Maître : alors je ne sais pas si à la passation nous étions 

trop défoncés pour nous en rendre compte, mais il va falloir combler quelques 
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lacunes. Non, non, je vous vois déjà vous imaginer « combler les lacunes » de 

Jason, bande de moines pervers ! Non. Jason. Je sais que ton prénom incite à 

l’impolitesse et que les Jason ont une réputation à tenir, mais demander le 

chant des Kassos, en voulant dire les Assos’, pour parler des Ordres, ça ne se 

fait pas ! Appeler CSO le LSO, ça ne se fait pas ! Et surtout, surtout ! Don-

ner la parole à Lemaître pour un chant de son cul, ça ne se fait pas ! 

Mais dans grand-maître, il y a grand. Et grand, l’ancien grand-maître l’a été. 

Alors je connais Ken depuis 16 ans. Et je peux vous dire que, de toute ma 

jeune vie, je ne l’ai jamais vu aussi chaud taff ! Je ne sais pas qui était le plus 

torché entre lui et la torche avec laquelle il censait ! 

Ken fait des selfies en séance avec les VlaVla. Ken 

est polyvalent, il devient même chauffeur de salle et 

fait des dédicaces à tous les Ordres présents pen-

dant la cérémonie de l’affond. Petite anecdote : 

Ken engueule Martin car il parle. Martin lui ex-

plique que c’est le tempus. Ken le regarde de ses 

petits yeux fous, lui dit « Han ça c’est le Tem-

pus ? », et verse sa bière dans le dessert de Martin, 

dépité.  

S’il nous a bien fait rire, il ne nous a pas fait pire. Quatre. Quatre. C’est le 

nombre de personnes qu’il a fallu pour le porter jusqu’à son lit.  

Ken, félicitations, tu as réalisé ton rêve : tu étais débridé.  

Nous avons donc pu constater que quand on donne un rôle à Ken, la manière 

dont il l’assure peut se résumer par le même mot que pour résumer sa séance :  

A fond. 
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Compte Rendu pour la deuxième séance 

C 
hers Camarades, 

Ca y est, le banc derrière moi est enfin rempli ! Ken n’est plus forcé 

de passer ses soirées avec Horace, quel soulagement ce doit être 

pour lui ! Maintenant l’ultime question se pose : qui sera le dernier 

debout entre Ken, les tyros, et le tigros ? 

Il n’y a pas que ce banc qui s’est rempli car, enfin, la 

Commanderie accueille le chevalier noir en son sein 

en tant que joli chambelli ! C’était facile : on lui a de-

mandé s’il voulait combler un trou, il a répondu 

« oui » avec enthousiasme, avant de demander de quel 

trou il s’agissait… Nous nous excusons par avance 

auprès de ceux qui n’aiment pas le poulet. 

Mais trêve de bavardages et commençons ce compte-rendu ! Je pense que la 

plupart des camarades présents à la dernière séance a effectivement besoin 

qu’on lui rafraichisse la mémoire ! 

Une citation de Gandhi reflète à merveille cette séance : « On était peu, mais 

qu’est-ce qu’on était pleins ! ». En effet, après un montage de salle en 

Hardstyle, nous étions 11, Commanderie comprise. La séance a commencé pile 

une heure en retard (pour tout vous dire, nous avons même attendu 2 minutes 

sans rien faire pour commencer PILE une heure en retard), nous avons fait le 

pire Bondjou’ Camarade depuis bien longtemps, le drapeau belge 

était à l’envers, nous avons tenté de chanter le Curé Pinot mais 

personne n’était foutu de connaître l’air (MERDE !), bref, la 

séance promettait d’être drôle ! 

Après un an d’absence, Sushi est venu se tauler avec nous, et nous a avoué que 

lors de son séjour en Australie, il avait pris sa Bierzipfel… « au cas où » ! 

Question taule, nous avons été servis ! Nos cruches se vidaient et se remplis-
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saient sous le regard inattentif d’Horace, qui a décidément du mal avec les 

signaux. Horace, quand la Commanderie te fait des grands signes avec les 

mains et désignent une cruche vide, la réponse attendue n’est pas un regard 

vide suivi d’un désintérêt total pour la chose... J’en profite aussi pour te de-

mander « Pourquoi bordel tu t’es retrouvé à poil sans raison en plein milieu 

de la séance ? » … Heureusement que le Censeur était attentif… 

Ceux qui étaient présents auront perçu l’ironie dans ma re-

marque, pour les autres, un mot d’explication : Dès le début 

de la séance, Paul, censeur, est ravi : « Chouette, il y a un po-

késtop pas loin, je vais mettre un leurre pendant la séance et 

en attraper quelques-uns ! »… Un jour tu seras le meilleur 

censeur, ne t’en fais pas, mais alors un conseil : un bon Censeur doit éviter 

d’ordonner à un Archiviste saoûl de pisser et de vomir dans la salle, le second 

degré étant plus difficile à percevoir quand on est caisse comme du carton. 

Les lettres des candidats tyrones ont été lues lors de cette séance, et tous ont 

été acceptés sans sushi !  

Comme je l’ai dit, j’étais un peu saoûl, malgré tout je continuais à noter. Se 

retrouvent alors sur ma feuille quelques phrases improbables comme 

« Valentin devient insolent », donc Horace je t’invite à boire pour ta supposée 

insolence ; « J’ai mal au dos », ce qui est la preuve que je note un maximum 

pour avoir de la matière ; « Lemaître préfère les grandes », je ne sais pas pour-

quoi je l’ai mis mais je tenais à le signaler ; et enfin 

« Prozit Seigneur Riz pour Ken », qui ne nécessite 

aucune explication ! 

Le lendemain, réveil difficile pour les membres… 

Mais facilité par une imprégnation alcoolique tou-

jours présente et tenace qui nous donne la pêche, et 

nous voilà partis pour la pêche OBA-OAC ! Si la 

séance de la veille a commencé une heure en retard, 

nous décidons de pousser le vice encore plus loin et 
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arrivons DEUX HEURES en retard à l’activité ! Le quart d’heure Binchois 

c’est trop mainstream… 

Lors de cette pêche, si l’OAC brillait par son absence, l’OBA ne brillait pas 

pour ses compétences… Sur une brouette entière de truites jetée dans l’étang, 

nous en avons pêché… deux. Il faut dire qu’entre Ho-

race qui lance comme une merde, Momo qui jette car-

rément la canne à pêche dans l’étang, et Lemaître qui 

envoie l’hameçon dans un arbre, nous n’étions pas ai-

dés. Heureusement pour les poissons, cependant : le 

premier pêché, n’ayant aucun poteau à disposition 

pour le tuer d’un coup, Jason et Thomas Haube lui 

fracassent le crâne à coup de marteau. Le poisson gi-

gotant encore à cause des nerfs, les deux compères pensant qu’il vivait tou-

jours, et lui assénèrent un autre coup de marteau, puis encore un, et un der-

nier, faisant sauter l’œil ensanglanté de la pauvre bête.  

Puis vint la question fatidique : « Bon… on fait quoi maintenant ? ». N’ayant 

aucun couteau pour vider les prises, ni barbecue 

pour les cuire, le poisson gît maintenant dans 

l’herbe, mort. L’OBA est donc bien parti pêcher 

pour tuer, et uniquement tuer. Après tout, nous 

restons des « enfants assoiffés de sang et de dé-

sirs pervers et inassouvis »… 

Une semaine plus tard, nous organisions le can-

tus avec les bleus Binchois, ou le « cantouss » 

comme le prononce Lemaître. Ne t’en fais pas 

Lemaître, tu n’es pas le seul à déformer le fran-

çois : Jason insistait pour appeler les Ordres des 

« Assoss’ », tandis que Paul prétendait qu’Eva « papotait goulûment ». Il faut 

dire que sur le retour de la pêche, il m’avait demandé si la femme de Thomas 

Haube s’appelait Thierry donc bon…  
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En tout cas, entre les deux tyros qui se lançaient des cruches à la figure, et 

Peckel qui demandait la page du bitu pour le chant des Chevaliers du Zo-

diaque, nul doute que l’année qui s’annonce va être folklorique, et que cette 

génération va nous offrir de sacrés souvenirs, en espérant que nous ne leur en 

Compte Rendu pour la troisième séance 

es chers Camarades, c’est avec un plaisir dissimulé seulement 

par mon pantalon que nous nous retrouvons encore une fois 

dans cette belle Brasserie Binchoise, en compagnie de nos ty-

rones et du breuvage que nous affectionnons tant. 

Si vous savez vous rafraîchir facilement le gosier en séance, il incombe à l’Ar-

chiviste la lourde tâche de vous rafraîchir la mémoire concernant la dernière.  

Car Ordre est traditions, et que traditions il nous 

faut perpétuer, notre Grand Maître fit commencer 

la séance à 21h, soit deux heures plus tard qu’an-

noncé. A l’heure où j’écris ces lignes, je ne sais pas si 

cette séance aura pu démarrer à l’heure prévue… 

Peut-être le changement d’heure aura eu un effet 

bénéfique sur le quart d’heure Binchois à rallonge ? 

Quoiqu’il en soit, Jason reçut une sanction méritée, 

si ce n’est sa formule de pénitence, je cite : « Decet 

me casti… MAIS NON ! ».  

Bref, la séance finit par commencer… Enfin presque. Alors oui, notre Ordre 

est unisexe, parfois misogyne, mais était-il réellement nécessaire d’aller virer 

toutes les Cruches jusqu’à celles du décorum ? C’est ce qu’il arrive, je suppose, 

quand on a un décorum migrant de kot en kot au sein de la Commanderie… 

Mais voilà, sous la responsabilité du nouveau Chambellan, lui-même migrant 

professionnel, sera-t-il seulement mieux tenu ? 
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S’il nous manquait les cruches, nous ne risquions pas de perdre le drapeau na-

tional, porté par le Censeur en guise de nœud papillon ! C’est donc vers lui 

que se tourna l’Assemblée pour la Brabançonne, son… attribut vibrant grâce à 

la vigilance de Martin Cusse.  

Vint alors la prestation de serment d’Api. S’il est lamen-

table pour réciter le fifrelin, il l’est tout autant pour lire 

un texte devant lui. Le mec promet d’être soumis, ce qui 

est tout à son honneur, mais arrive à hésiter quand vint 

le moment difficile de dire son futur poste ! L’Assemblée 

décide de le lui souffler : « Chambelblanc », 

« Chambellange ».. Il fait ensuite un Pif-Paf. Ce n’est 

évidemment qu’après qu’on lui expliqua qu’il n’y avait 

aucune raison de faire un Pif-Paf. 

La séance bat son plein. Les pleins s’en battent de la séance. Destoel et Sylvain, 

fidèles à eux-mêmes, tentent de foutre le bordel et font boire tout le monde. 

Le tyro Larsin propose de claquer à tout bout d’champ. La Commanderie 

n’était pas contre, le seul problème étant que son TM est un pusso, mais sur-

tout que nous disposions chacun d’un seul verre, tandis que Ken et ses tyros 

possédaient sur leur table une quantité de bières équivalente à un fût.  

C’est alors que Ken nous offre son cadeau. 

Je vous l’ai dit à la dernière séance, mais je 

vais le redire pour ceux qui n’étaient pas là, 

et parce qu’honnêtement, ça me fait tou-

jours marrer. Lors du Banquet des Anciens 

de Bonne-Espérance, notre ancien GM 

s’approche de moi et me sussurre à 

l’oreille : « Je ne devrais pas, mais je suis un 

peu saoul, et je meurs d’envie de te la mon-

trer ». Je lui réponds qu’il ne peut pas sortir ça ici. « Regarde, me dit-il en me 

montrant une photo » « Elle est belle hein ? Et si grande ! »  
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Je dois avouer qu’elle était grande et belle. « Et elle est gravée, incrustée de pe-

tits diamants ». Là, vous avez peut-être du mal à l’imaginer. La photo montrait 

en fait une splendide épée que Ken a décidé d’offrir à notre Ordre, qualifiée 

charitablement par Larsin de « cure-dent ». Vous pouvez constater qu’elle est 

très grande, et témoigne sans doute d’un complexe à compenser.  

Cette épée passa dans les mains de tout le monde pour 

jouer aux vrais chevaliers. Gillou s’y adonna à cœur 

joie, malgré son âge avancé. Ne t’en fais pas pour ça 

Gillou : ton premier cheveu blanc sera sans doute le 

jour le plus heureux de ta vie ! Mais bon, comme l’a dit 

Geoffrey, son preux défenseur : « Gillou, même s’il est 

roux, à la base c’est notre pote. » 

Cette épée nous fut aussi bien utile lors de l’adoube-

ment d’Adri et d’Horace ! Outre le fait que nous affec-

tionnons particulièrement commencer en retard, c’est aussi à cause de leurs 

examens que cela prit aussi longtemps. Mais 

ceux-ci furent couronnés de succès, puisque 

nous accueillons deux nouveaux chevaliers 

parmi nous, malgré les cris « A mort ! » 

poussés lors de leur adoubement !  

Côté chant, les Tyros nous firent de très 

bonnes guindailles, même si le drapeau de 

l’OBA s’effondre lors du passage de Peck-

el… Nous devrions peut-être y voir un 

signe ?  

Du reste, Adri nous fit un Hôtel-Dieu dans lequel il insistait pour qu’il s’agisse 

de lesbiennes, Horace insistait pour entamer « La Carotte », nous perdîmes 

Martin lors du Loch Lommon’, Momo perdit son portefeuille lors d’un lé-

gionnaire bien homosexuel, bref, chant sur chant, et boisson sur boisson. Syl-

vain se plaignait même de « ne plus s’entendre foutre le bordel » ! Ce qui fit 
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bouder Destoel, selon Paul. Plains-toi seulement, de notre côté nous avions 

Jason qui n’arrêtait pas de péter, et  j’peux vous dire qu’il a Tchernobyl dans 

l’cul ! 

L’Ordre compte aussi un nouveau Maïeur du Grand Conseil ! Aux côtés de 

notre cher Franchois, c’est Thomas Haube qui assurera les discours longs et 

chiants, sans doute avec plus de voyelles, mais moins de blabla ! Le tyro Mar-

tin Degouys demandait déjà les critères pour devenir Maïeur du Grand Con-

seil, je vais donc lui en faire part :  

Un : faire partie du Grand Conseil ; 

Deux : être prêt à supporter Lemaître pour toute la durée de ton mandat, et 

sans doute pour les suivants ; 

Trois : demander la parole constamment ; 

Quatre : savoir être pénible. 

Incroyable Martin ! A peine tyro, tu 

remplis déjà la plupart des critères ! 

USCVFOBA! 

Pour notre Ordre,  

Nathan Servais 

XX 

J’espère que ces comptes-rendus 

vous auront plus tout au long 

de l’année ou de votre lecture ! 
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Les Tyrones 

Q 
uatre tyros : un grand gros, un 

petit gros, un moyen moyen 

et un petit mince. Moi, j’ai 

choisi de présenter le grand 

gros ! En vrai il a pas l’air si 

gros mais bon, s’il avait 30 cm de moins, 

il serait énorme.  

Enorme comme son cou, faut dire que c’est 

une tradition cette année chez les tyros, à part peut être Peckel mais bon, lui il 

bande mou c’est pas mieux. Mais de qui est-ce que je vous parle ? De Antoine « 

Momo » Morandini bien-sûr, le plus Binchois de tous les Lux, ou plutôt le 

plus Lux de tous les Binchois !  

C’est un beau bébé réparti comme suit : 25% de poils, 25% de gras, 25% de 

bière et le reste c’est de l’ego sur-dimensionné. Il arrive à LLN en 2009, il « 

suit » des études de Droit et se fait baptiser à la Lux. Contrairement à certaines 

autres personnes en droit, il obtient son diplôme plus ou moins sans se casser la 

gueule. Juste un petit accident en 2ème (ou 3ème ? Je sais plus Momo sorry) 

mais bon, la d’où il vient, quand ce genre de truc arrive on part chasser l’ours 

en se butant à l’Orval sous la neige et ça va mieux.  

V 
ous les connaissez peut-être, ou peut-être pas ! Chaque tyro a dû 

présenter un de ses partenaires sexuels ! Voici la relève de notre 

Ordre, camarades ! N’hésitez pas à venir les faire boire en séance, et 

écouter leurs excellentes guindailles ! 

Présentation de Momo, par Martin 
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La meilleure chose de sa vie survient en 2013, il décide de faire un tour de 

baptême à la Binchoise et se rend compte qu’il y a une vie après la Lux. Un 

gros avec une grosse barbe et une grosse voix => ni une, ni deux, on le met 

comitard de baptême en 2014.  

Il décide de s’acheter un fillot, le 

petit mince (cfr. la première phrase), 

en fait c’était ça la meilleure chose 

de sa vie ! Il passe ensuite sa calotte 

au deuxième quadri, en compagnie 

d’un autre de ses co-tyros.  

L’apogée de sa carrière c’est en 2015 

quand il devient PB (« Maaaaaagne toiiiiiiiii »), il a même réussi à se faire di-

plomer cette année la ! Cette année, lors de son 7ème exercice sur Louvain et 

tout en faisant un master en Notariat, il décide de rentrer dans l’OBA. Après 2 

séances ça à l’air de lui plaire. Il ne s’est pas encore mis à pleurer en tout cas 

(désolé Lemaitre, prochaine fois on est sage !).  

Sinon Momo c’est quelqu'un qui aime dire « c’était mieux avant » alors qu’il 

est la depuis 2 ans, son outil le plus féroce se trouve être sa langue, s’il ne vous 

a pas encore léché la joue, c’est qu’il ne vous aime pas. Il aime faire des héli-

coptères, ses bières préférées sont la Lupulus Triple, l’Orval et la Chouffe et il 

aime boire du Limoncelo en chantant Lasciatemi Cantare. Voilà voilà j’espère 

que ça (ça = Momo) vous plaira !  

 

Martin, le petit mince. 
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Air : Les Bourgeois 

La première fois,  
Peckel est tout fier 
Il va chez Jason en chantant 
Passer son interview 
 il le sait il gère 
Puis il est binchou, il est confiant 
Jason, notre bon Grand-Maître 
L’attendait depuis un bon mois 
Et aucun, des gaillards de l’affaire 
N’aurais pu s’attendre à ça 
Et quand il eu fini, rampant plus bas 
que terre Sortant de chez Jason limite 
en pleurant 
Rater la partie sur Binche ça fait mal 
au derrière, Pour un Binchois ! 
 
Mais putain, keskessèkstistoire J’fini-
rai par l’avoir j’finirai par l’avoir ! 
Mais putain keskessèkstistoire, J’fini-
rai par l’avoir ma date de corona ! 
 
La deuxième fois, 
Peckel est moins fier, 
Il doit r’passer son interview, c’est 
râlant 

Mais cette fois-ci ça s’ra 
chez ce bon vieux Lemaître 
 Il serait peut-être plus compatissant 
Peckel se dit « allons mon Pierre, 
Tu t’y es mis juste deux jours avant, 
On l’sait tous, tu peux le faire ! 
Même si tu es un peu nonchalant  
Lemaître fut surpris, 
not’ ami n’connaissait guère 
L’triomphe de Binche, 
(apparemment) c’est pour les glands 
Mais faut il l’excuser ? la veille, l’avait 
d’la fièvre c’est emmerdant ! 
(Refrain) 
La troisième fois, 
En vaut-elle la peine ? 
Peckel ne réussit pas, Il a la haine 
Encore un rattrapage, 
Une dissertation, 
En quelques pages, Et ce sera bon 

En effet, le résultat est là, 

Peckel pinte à côté de moi.  

a Guindaille 

 

Momo 
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Présentation de Larsin, par Momo 

Nom : LARSIN 

Prénom : *donnée manquante* 

Comité : Binchoise UCL 

Numéro de référence : PLS-365 

Description du spécimen :  

Créature nocturne ; 

Avide d’Orval ; 

Humeur changeante selon l’heure et la position de la lune ; 

Comme le chameau a sa bosse, il dispose d’une importante réserve de bière pour 

la traversée du désert appelé « blocus » ; 

Si vous passez en corona, vous risquez fort de tomber sur cet hominidé chantant 

« les cents Louis d’or », remplissant « cor bin » le rôle de Cantor Primus ; 

Ce qui l’a marqué dans l’ordre récemment ? Les rangements de salle et le fait que 

Ken encaisse mieux la bière que lui ; 

Dispose sans-doute de la calotte la plus lourde de tout Louvain-la-Neuve ; 

Bien que non Binchois, porte un amour incommensuré et incommensurable à la 

plus carnavalesque des cités et à son folklore ; 

Bien que lent dans ses études, l’ami est fort sympathique dans la vie. 

Informations inutiles : 

Spécialité : le tacle (reconnue et redoutée dans laquelle il est assez bon, surtout 

quand il est bitu) ; 

Laisse une énorme croute à chaque à-fond 



XXVIII 

 

     Voulait aller à l’APMO 

  Perd tout sens de l’orientation une fois qu’il se retrouve 

avec le compère Lemaitre dans une forêt ardennaise en 

pleine nuit. 

Motif de recherche : Guindailleur impulsif et compulsif de 

stade 3, code noir, avide de folklore.  

     a Guindaille parlée 
 

Bonsoir à tous, outre le fait d'être excessivement heureux 

d'être ici, pour cette première guindaille, j'aimerai vous 

présenter quelques amis. 

Commençons donc par les 4 personnes avec qui, 

Toute l'année je vais être assis. 

Prestige oblige, je débuterai donc par Bruce Lee, enfin le 

chinois, je pense qu'il lui ressemble aussi. 

Benjamin, au teint d'ychtère de foie, n'est pas vraiment tombé 

sur des tyros de choix. 

D'autant que son grand-maître, à chaque fois que je le vois, 

Me dit qu'il faut que je fasse en sorte qu'il ne voit pas 21h03. 
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Désolé d'avance Mao, mais le grand maître je vais constamment le 

prendre au mot ! 

Passons maintenant à mon premier compagnon. 

J'ai nommé Pierre Peckel, ingénieur de gestion. 

Ce dernier à eu quelque petit soucis au niveau de binche et son folklore en 

béton, 

Mais ne vous inquiétez pas, le bougre adore les disserta-

tions. 

Avoir sa calotte fut certainement aussi dur que son 

manche, la fois ou notre TM l'a surpris en train de vi-

goureusement s'astiquer...bref je pense que vous avez compris ! 

Mais depuis qu'il a rencontré l'amour de sa vie,  

le bougre est de bien meilleur humeur, 

Elle fait 1 metre 10 mais bon, il l'a quand même rencontrée sur Tinder... 

Autant dire que ce jeune homme, est tout sauf bien monotone. 

Pour la suite j'aimerai vous parler d'un bon ami à moi, 

Celui qui depuis septembre, peu jouer aux avocats...ou 

bien est-ce notariat…  

Je rigole Antoine Morandini, j'espère que, pour fêter ça tu 

ne nous feras pas des hélicos à l'OBA… 
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Ce beau mâle d'1m87, joue de la basse de manière parfaite.  

C'est un dragueur hors du commun,  

vu qu'au Batty, la même demoiselle il s'échange comme un vulgaire quignon 

de pain.  

N'ayant pas énormément de ragot  

sur ce bon vieux Momo,  

je vais passer au dernier mais non des moindres,  

Rocky Balboa, aka Martin Degouys,  

celui qui se bat, quasiment toute les nuits.  

Notre petit Rocky, n'étant pas bien grand,  

a décidé de devenir trésorier.  

Son cou, sur le moment,  

a quand même décuplé.  

Me mettre des trucs en dette il adore ça,  

mais bon ne vous inquiétez pas,  

avec des cruches je lui règle souvent ça. 

Les ayant bien enfoncé, et j'espère qu'ils ne seront pas fâchés, 

je vais quand même sur moi, me lâcher  
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car comme diraient certains, l'autodérision est mère de l'humour.  

De moi je vais en faire le tour… 

En parlant de tour, armez vous de patience,  

Car pour en faire le tour, il y'a pas mal de distance.  

J'aime beaucoup chanter, surtout en corona,  

surtout que j'y vais environ 30 fois par mois.  

J'aime beaucoup la bière, ce divin breuvage,  

qui chez certains, fait des ravages.  

Oui François, je sais que tu m'adores, mais ce petit tacle était pour toi  

Après les tyros, je vais jeter quelques mots, voire quelques fleurs, 

pour ceux qui vont nous supporter pendant tout plein d'heures.  

On ne le voit pas souvent en séance,  

sauf quand il sourit de toutes ses dents blanches,  

j'ai nommé Ange, qui n'a de divin que le prénom,  

ce bougre ramenant 15 bleuettes,  

chaque semaine à la maison.  

Il va nous faire souvent des spécialités de son pays : 

une demi salade, sur deux pauvre grains de riz.  
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Par contre le racisme c'est pas super sympa,  

le poste d'opprimé et d'exploité pour un Sénégalais,  

habile l'OBA.  

Pour continuer mon épopée,  

Sur le censeur je vais m'attarder.  

Il vient de Namur, soigne les bobos,  

c'en est d'aillleurs devenu un,  

petit tacle au kapiste Polo.  

J'espère que sa sévérité n'aura d'égale,  

que la sobriété de Ken lors de nos séances vespérales.  

Il ne me reste plus que trois personnes, mais non des moindres, et je com-

mencerai par Jason… 

Voilà, vu que c'est le grand patron,  

j'ai décidé de pas faire le gros con.  

Malgré qu'avec Momo et Lemaitre, ses deux acolytes,  

je le croise toujours dans des lieux insolites.  

Mais bon de son temps c'était mieux,  

les 24H avaient encore lieu,  

j'en profite pour dire à Jean-Cul Roland,  

que tu ne feras pas taire les étudiants, vieux brigands.  
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Le suivant, est un bon ami à moi, genre Nathan Servais.  

Il est co sympa et il va nous faire rire,  

heureusement parce qu'avec Antoine ce sera pire.  

Ce beau gosse des temps modernes, va nous faire douiller le portefeuille, ce 

sera le meilleur ami 

du tyro Martin Degouys, 

puisqu'avec la monnaie, ils ne rigolent pas du tout.  

Finir comme ceci la présentation de ces quelques personnes, m'a quand 

même fait saliver,  

sur ce , pour tous les cités,  

Je vous propose de s'affonner ! 

       Larsin 



XXXIV 

 

Présentation de Peckel, par Larsin 

Nom : Peckel/Teckel/Pickels/Tocard 

Prénom : Pierre 

N° de Dossier : V1CT1ME 365 

Age : 21 (enfin majeur partout) 

Domaine d'étude : Faux ingénieur 

Corporations dans lesquelles il est rentré : Bin-

choise (Bar/Bar/Chef Bar) / 

"Tournaisienne" (Délégué Laurence Albers) / OBA 

Bière Préférée : Timmermans Pêche ou Kriek Boom 

Chanson du bitu préférée : Fanchon 

Qu'est-ce qui t'as marqué dans l'ordre récemment : Qu'on ne chante pas Fan-

chon 

Spécificités psychologiques :  

 - Propension à être victimisé par ses con-génères. 

 - Attrait de la gente féminine seulement du côté nord du Hainaut 

 - Surdité de source inconnue (se référer à Benjamin Chiem) 

 - Propension à l'alcoolisme et au binche-drinking 

 - Intelligent et socialement acceptable et accepté 
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Spécificités corporelles:  

 - Dysfonctions érectiles majeures  

 - Acné se résorbant petit à petit 

 - Beaucoup de bleus et de marque de coup 

du à ses nombreuses bagarres 

 - Articulation du coude fonctionnant à 

200% pour mieux couler au bar, prochaine étape 

     de l'évolution humaine 

 - Ichtère de foie lui donnant un teint chinois. 

Autres :  

 - Adore la pornographie trash  

 - Adore se faire griller par son co-kotteur en pleine action (ne s'arrête 

pas) 

 - Entarte toute forme d'autorité  

     a Guindaille parlée 

     Au nom de la bière, du folklore et de la guindaille ! Affond !  

Nous offrons cette sainte séance pour l’âme des défunts 24H Vélo de Lou-

vain-la-Neuve à qui j’exprime du fond de mon âme et de mon verre, mes 

regrets éternels.  

Quand je repense aux 24h, qui est accessoirement le temps record de so-

briété de mon co-tyro Ludovic, je repense à ce parking fédé bondé où il 

faut littéralement 1h pour aller chercher 1 Lupulus dans la régionale de 

mon autre co-tyro Momo. Je repense à toutes ces bagarres           
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comme celles dont la Binchoise a été victime légalement depuis le début de 

l’année (Adri, Larsin, Momo, Martin, Cochez et Ken) notamment contre 

les membres du banc du fond. A l’exception du chevalier Martin qui a enfin 

débloqué le compteur de bagarre gagnée grâce à une série de coup de boule. 

Je repense aussi à ces bières à 1€50 qui nous rappelle le plaisir d’être étu-

diant à Louvain-la-Neuve. Je repense à tous ces Wawas qui en plus d’être 

pennés sont pénibles à essayer de nous voler nos calottes. Je repense aussi  

ces gueules de bois du jeudi matin sur la grand place en écoutant Tragédie 

faire du playback.  

Face à cette mort folklorique, chacun de nous se tient d’un cœur bouleversé 

et d’un foie sauvé pour ceux qui en ont encore un mais nous devons nous 

rappeler que tout n’est pas perdu et que l’esprit d’ouverture et de camarade-

rie que représentait les 24h restera toujours au fond de chacun de nous. Qui 

sait, les 24h pourrait revenir l’année prochaine si ce crétin de bourgmestre 

arrêtait de sucer les boules de certains habitants et commençait à prendre 

conscience que Louvain sans son animation étudiante perdrait tout son 

charme.  

Peut-être est-ce un signe divin pour que la Binchoise reste éternellement les 

vainqueurs des 24h. Ou alors un complot de mon co-tyro Martin afin 

d’éviter de dépenser encore 1600€ dans un vélo et surtout dans 7 pompes à 

vélo.  

Nous pensons surtout en cette période difficile aux proches des 24h notam-

ment le PO et le groupe Ragots Binchoise qui ne verront pas cette année 

l’habituel série de scandales des Binchois mais aussi les chefs 24h, qui voient 

leurs postes réduits à néant, à la fédé qui se retrouve à devoir organiser des 

14h sans vélo et à nous tous les louvanistes qui ne pourront pas assister aux 

fameux concerts de Cascada sur le parking fédé.  

J’espère à l’année prochaine, ô chères 24h,  

tu nous manqueras cette année.  
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Présentation de Martin, par Peckel 

Nom : Degouys  

Prénom : Martino « le Petit - Le Mince » 

Comité Binchoise : Tendu – Délégué Ski – Aide 

Cabaret – Chef des Mijolles – Président de 

L’Oklahoma. 

Age : 20 ans (nldr: même s’il en fait 14) 

Etude : « Vrai » ingénieur ( de gestion quoi )  

Activité préférée : 

 Se battre – Se faire battre – Inventer que c’est pas lui qui l’a cherché. 

Rentrer avant minuit de soirée – Dire qu’il est le plus gros KOG (ndlr : 

King of Guindaille, pour les ignorants et les Namurois) de LLN.  

Faire des prés Oklahoma – Regarder Les Princes de l’Amour, les Ch’tis et 

Marseillais contre le reste du monde, Secret Story,…  avec le reste de 

l’Oklahoma (ndlr : demandez-lui donc c’que c’est). 

Se plaindre parce que son poste prend trop de temps – Se faire vomir par 

tous les cercles de Louvain pour s’assurer de ne plus avoir de salle 

l’année prochaine. 

 

Bière préférée : Sommersby ‘fin il pense toujours que c’est une bière. 

Ce qui l’a marqué dans l’ordre récemment :  

Ken ne fait que des quarts d’affonds  

Se faire mettre au coin, c’est pas génial  

On ne lance pas le chant de l’Athénée  

Les guindailles parlées, c’est génial  
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Autres :  

Est persuadé ressembler pour deux gouttes d’eau 

à son idole Lemaitre  

N’a passé que 2 semaines depuis le début du 

quadri sans œil au beurre noir 

Se prend pour le roi de Fifa  

N’a jamais coulé une seule bière (selon ses dires)  

Malgré sa mijollitude et sa POGitude, le cama-

rade est un cokotteur de compet’ 

L 
e 23 juin dernier, c’est avec curiosité que je me pré-

sente à la séance extra-ordinaire de l’OBA. Beau-

coup de personnes autour de moi mais certaines 

plus importantes que d’autres :  

L’Archiviste, qui se Servais de sa plume pour tenter de nous faire un bon 

compte-rendu. En parlant de compte, Anthune, qui tentait de faire rentrer 

Somme-sous dans la caisse. En parlant de caisse, il y 

avait aussi Jason, le GM, grand-maitre, ou Grand-

Minou, de par sa propension à qualifier tout son en-

tourage de félin, à l’exception évidemment de sa mère 

et de sa soeur. En parlant de soeur, c’est sous son 

casque qu’on trouvait Paul, le censeur, censé être le 

seul à censer pour que ce poste prenne tout son sens.  

De l’autre côté de la salle, le TM, prononcez « Tey-Yem », qui dans mes 

souvenirs, était surtout censeur volant. En parlant de volant, revenons-en au 

mot « caisse », ce qui me permettra d’introduire François Lemayor,  

Maître du Grand Conseil, mais surtout grand con seul, depuis que  

     a Guindaille parlée 
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son ami Momo l’a délaissé pour rejoindre sa garçonnière, j’entends bien enten-

du par garçonnière, l’Ordre Binchois de l’Apertintaille; il l’a délaissé, tout 

Commanderie, euh comme Andrew pardon.  

En face de ce grand conseil, de fiers chevaliers,  

pour ne citer que les plus présents : Pierre Dubuisson et Dorian Daubie. On y 

retrouvait aussi Yang de Temmerman, autre Asiatique, c’est probablement 

pour ça que ça s’appelle l’Ordre Binchois de l’Apertin’Thaï. D’autres gens, un 

peu bizarres ceux-ci, avec un accent du Nord et visiblement sous l’influence 

du Quick, s’amusaient à foutre le souk, heureusement qu’ils chantent bien de 

Tetjes, j’espère que cette fois-ci, tu t’en souviens Martin.  

Mairesse un poste dont je n’ai pas parlé : le Chambellan, ou Chambellange 

depuis peu. C’est le poste pour lequel on porte une 

Cap Vert. J’avais d’abord pensé détailler tout un me-

nu puis je me suis rappelé qu’il était Kényan, ou Ivoi-

rien, ou Rwandais, fin il vient de là-bas quoi; et là-

bas les plats se limitent souvent à 2-3 grains de riz, 

une banane et parfois un colis alimentaire quand 

l’UNICEF vient faire un photo shoot du Tiers-

Monde. Ils peuvent parfois déguster quand les différents groupes terroristes 

viennent faire un tour mais bien souvent, ça leur coûte un bras. Voici toutefois 

une liste de plats typiques, que nous aurons, je l’espère, l’occasion de goûter 
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cette année : des spaghetti bolo-haram, de l’esclave-lope 

panée, des tagliatelles car-bonobo-nara, des pizzas 4 sai-

sons, mais surtout celle des moussons, du haché parmen-

tier, des lasagnes ebola-gnaise (pas oublier la crème fouet-

tée pour ce plat là). API, essaie juste de ne pas dépenser 

trop d’argent quand t’iras les m-acheter.  

En espérant que cette gratuité plaira à l’Argentier. Enfin 

pour terminer, j’en ai cité un, je me dois de citer mes deux 

autres co-tyros : Ludovic et Peckel, vous buvez. Voilà voilà, j’espère que cette 

guindaille vous a plu, Ken m’avait dit que la taille n’était pas importante, tu 

m’étonnes..  

DIXI ! 
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Le Mot de la Fin 

C 
ette édition de La Clochette  touche hélas à sa fin (si vous l’avez 

remarqué en lisant le titre de cette section, c’est que vos deux neu-

rones fonctionnent convenablement !). Nous espérons que ce nu-

méro, qui ne sera pas le seul, nous vous ’assurons, vous aura agréa-

blement diverti, et aura gonflé votre poitrine de fierté, ainsi que d’une envie 

pressante de guindaille(s), de chants, et de séances !  

La Commanderie tenait à abreuver de mercis et de bisous (peut-être de bières 

aussi…) les membres qui ont été présents tout au long de ce quadrimestre, 

vous nous offrez des moments extraordinesques !  

L’Argentier tenait à vous rappeler de considérer son mot concernant la cotisa-

tion ! 

L’Archiviste tenait, lui, à vous rappeler qu’il diffuse continuellement et assidû-

ment (et talentueusement) les dernières informations concernant notre Ordre 

et les Ordres extérieurs sur Facebook, ainsi que par l’intermédiaire d’un calen-

drier dont vous trouverez le lien dans vos mails ou sur le groupe « Ordre Bin-

chois de l’Apertintaille » ! Si vous ne recevez pas les mails de l’Ordre, veuillez 

prendre contact avec Nathan Servais (nathan.servais@student.uclouvain.be) au 

plus vite afin de corriger la liste de contacts ! 

Pour les adeptes des versions papiers (c’est vrai que ça sent bon, le papier), 

voici de quoi sécher vos larmes qui ont perlés dès le début de cette section…  
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10/02 : Banquet Interne OBA  

@Brasserie Binchoise 

17/02 : ExtErnE Philéas à l’aDElE 

24/02 : Externe FAMA à la CASA 

25/02 : Banquet APMO @Post (LLN) 

26/02 : Banquet OAC @AGRO  

(hélas, date du DIMANCHE GRAS) 

  03/03 : Séance Parrainage OBA @Brasserie ! 

   11/03 : Banquet Dies Natalis  OBA @Binche ! 

01/04 : Banquet Philéas 

07/04 : Séance des Vî-Croûtes OBA  

@Brasserie 

22/04 : Externe OAT 

28/04 : Séance OBA @Binche 
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Bene Vobis,  

Ut Semper Crescat Vivat Floreat 

OBA ! 


